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  Conception de la couverture par Humblenations (goonwrite.com) 


   


  Ce livre est protégé par les droits d’auteur. A l’exception d’une utilisation équitable à des fins d’études privées, de recherche, de critique ou d’analyse, comme autorisé par la Loi sur les Droits d’Auteurs, la reproduction même partielle, par n’importe quel procédé, est soumise à l’autorisation préalable de l’auteur. Cependant, n’hésitez pas à partager ce livre avec des amis qui aimeraient en faire la lecture.


   


   


  Prologue


   


  COMME je franchis la porte de ma chambre, mère et père m’attendent dans le couloir. 


  Je me sens mal à l’aise dans les vêtements que je porte. Ce sont des vêtements d’adultes: texture rugueuse et coupe pratique. Conçus pour durer longtemps. 


  “Je suis mon propre chemin,” dis-je doucement. Des mots que tout enfant de dix ans prononce – les mots que mon frère prononcera après moi aujourd’hui – je n’ai pas l’air d’en être convaincue. Mais je le suis, car je sais qu’ils sont légitimes. Je me racle la gorge et commence à parler. “Je vole de mes propres ailes. Personne ne prend soin de moi à ma place.” 


  Père hoche la tête gravement. Mère semble pâle et fixe ses mains du regard. Pourquoi ne me regarde-t-elle pas? Est-ce sa manière de signifier qu’elle ne veut plus rien à voir avec moi? Je ne suis même pas encore partie. Une déception sourde envahit mon estomac, telle une brique lourde. 


  La porte d’à côté s’ouvre, et Colin en franchit le seuil. Mon frère jumeau. Il porte un pantalon marron et une chemise simple. Porté en bandoulière se trouve un sac contenant quelques possessions qu’il ne voulait pas laisser derrière lui. Presque toutes nos affaires vont être détruites après notre départ, nos chambres seront vidées, afin que nous ne soyons pas tentés de revenir. Pas que je veuille jamais revenir. J’en ai fini ici. 


  Colin tousse. “Je suis mon propre chemin,” dit-il, la voix tremblante. Ses yeux cherchent ceux de notre mère. “Je vole de mes propres ailes.” Une larme roule sur sa joue. Il a du mal à accepter cette situation. Eh bien – il est le plus jeune après tout. Nous avons une demi-heure de différence. 


  “Personne ne prend soin de toi à ta place,” père finit le discours que Colin n’arrive pas à terminer. 


  Comme je passe devant ma mère, elle pose soudain sa main sur mon épaule. “Leia,” dit-elle, en sortant un simple collier de perles en bois de la poche de sa robe. Il possède une noix peinte et vernie comme pendentif. “Pour toi.” 


  Mon cœur s’emballe. C’est le collier que ma mère a reçu de sa propre mère lorsqu’elle-même est partie. Et elle me le remet maintenant. 


  “Merci,” je murmure. Pendant un court moment, j’imagine qu’elle me donne beaucoup plus que cela. J’ai la sensation que ce n’est pas la fin, mais juste à cet instant, mon père pousse la porte d’entrée pour nous. Je sors après mon frère, à la lumière de l’aube, m’éloignant de ma mère. 


  Colin m’attends et me prend la main. “Tu viens?” marmonne-t-il. 


  Nous descendons l’allée sans regarder en arrière. Nous allons au manoir, où nous vivrons jusqu’à ce que nous nous mariions et ayons des enfants à notre tour. 


  La porte d’entrée se ferme en claquant. Une nouvelle vie commence.
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  “COMBIEN de bon sang de fois dois-je te répéter de ne pas ramasser du bois mouillé?” Ben jette à terre les branches que je lui tends, d’un air renfrogné. “On ne peut pas allumer un feu avec ça!” 


  “Je suis désolée,” je bafouille. 


  “Tu es désolée?” Le visage de Ben vire au rouge, sous ses cheveux bruns bouclés. “En quoi ça va m’aider? Tu dois te rendre utile dans la nature.” 


  “Tais-toi, Ben,” dit Colin d’un ton sec. Il est près de moi, occupé à dépecer un lapin. “Comme si tu ne faisais jamais d’erreurs.” 


  Ben sourit d’un air supérieur. “Oh, vraiment? Eh bien, que je sache, j’ai assuré notre survie jusqu’à maintenant. Qui a tué ce lapin? Et qui a attrappé les deux faisans que nous avons mangé hier?” 


  Colin lève un sourcil perplexe. “Et qui s’est pris une gifle dans la figure la nuit dernière pour s’être glissé dans une tente où il n’était pas supposé se trouver?” 


  Je me mords la lèvre pour ne pas laisser échapper un rire nerveux. Ben est chevronné, il n’y a aucun doute là-dessus, mais ses aptitudes sociales ne sont pas vraiment son fort. Hier soir, Mara a très clairement indiqué qu’il ne l’intéressait pas. C’est une chance que Colin l’ait entendue crier – sinon, je ne suis pas sûre que le coup porté à son nez ait été suffisant pour lui faire comprendre le message. 


  “De quoi es-tu en train de rigoler?” gronde Ben, remarquant mon semblant de sourire. “Tu trouves ça marrant?” 


  Non. Il n’y a pas de quoi rire quand tu vis dans un monde où les forts gagnent toujours et ont plus de droits que le reste. 


  Ben est le jeune frère de Saul, et Saul est au pouvoir dans le manoir. Il organise des jeux de combat entre les garçons les plus forts et les membres les plus faibles de notre groupe afin de les confiner dans un état de crainte perpétuelle. Tu ne sais jamais quand viendra ton tour. Il y a à peine quelques semaines, Colin a été roué de coups par Max, un type géant surnommé l’Ours. 


  Saul décide également qui doit être lâché dans la nature pour se forger des techniques de survie – et si tu n’es pas dans ses bonnes grâces, il t’y envoie toutes les deux semaines – et qui a le droit de vivre au manoir. Il decide de quand lire Le Livre, et choisit les chapitres qui vont êtres lus dans nos assemblées. 


  “Je pense que tu dois laisser Mara tranquille,” je réponds faiblement. “Elle t’a déjà dit à plusieurs reprises qu’elle ne veut pas se marier avec toi.” 


  Ben arbore un large sourire malicieux. “Qui a parlé de mariage?” 


  Abasourdie, je retiens mon souffle. Tout le monde sait d’où les bébés viennent. Si tu fais… ça… sans assumer la responsabilité de l’enfant et l’élever jusqu’à son dixième anniversaire, tu es pratiquement considéré comme un criminel. Dans les rares cas où ça arrive, le garçon est obligé de se marier avec la fille. 


  Mon petit doigt me dit que Saul ne va rien obliger à son jeune frère. 


  Je me retourne, remplie de dégoût. Les silex que j’étais en train de manier pour allumer le feu tombent de mes mains sur le sol. Je dévale la forêt en courant, à travers les arbres, à travers les champs d’herbes, aussi loin que possible de Ben. Je ne lui laisserai pas voir mes larmes. 


  Je continue à courir jusqu’à ce que j’atteigne la plage. 


  Le sable me chatouille les doigts de pied. Je marche vers la mer.  Les vagues forment des bulles et moussent sur mes pieds nus. Les mouettes poussent des cris perçants au-dessus de moi. La surface infinie de l’eau s’étend à l’horizon, d’où que je la regarde. 


  Notre monde est petit. Si je me retournais maintenant et marchais vers le nord, je pourrais traverser notre terre en un jour. J’atteindrais une nouvelle plage, et ferais face à une nouvelle étendue de mer immense. Rien que la mer. Nous sommes livrés à nous-même, et ne dépendons que de la Force enfouie profondément en nous. Elle vient de l’intérieur, pas de l’extérieur. 


  Si je devais marcher d’ici vers l’ouest, je me retrouverais devant une barrière – le Mur. Derrière se trouvent les Idiots. D’après nos ancêtres, nous ne sommes pas censés le traverser. 


  Il n’est pas difficile de traverser le Mur, mais personne ne veut le faire. Les Idiots ne croient pas en leur propre Force. Au lieu de cela, ils croient en une force extérieure à ce monde qui viendrait à leur rescousse. Personne ne veut se mélanger à de tels idiots. 


  Et ils restent également entre eux. Ils nous laissent en paix. En toute honnêteté, je n’aurais même pas cru qu’il y ait des Idiots, si ce n’était le fait d’avoir aperçu un de leurs navires une fois. Il se trouvait à une distance lointaine, si loin de l’île que j’en ai été effrayée. Tout le monde sait qu’il n’y a rien au-delà de l’horizon. Les bateaux faisant voile ne retournent jamais. 


  Et pourtant, quelque chose se meut au plus profond de moi quand je pense à leur courage. Notre monde est peut-être un lieu sûr, mais il me donne parfois l’impression d’être prisonnière. Surtout avec un chef aussi horrible que Saul à sa tête. Je sais que je devrais me marier dès que possible, m’éloigner du manoir et rentrer à Newexter, là où les parents vivent, mais il n’y a personne que j’aime assez pour pouvoir me marier. 


  En soupirant, j’étends mes bras tels des ailes et m’avance dans la mer. Lorsque l’eau m’arrive à la taille, je les baisse et touche l’eau du bout des doigts. Le froid me donne la chair de poule, mais me tenir debout dans la mer en touchant les vagues ainsi me rapproche de la Force. C’est comme si j’étais plus proche que jamais de la source qui nourrit l’univers entier. Il me semble que je peux tout affronter – les longues marches dans l’étendue sauvage, que Colin et moi devons subir parce que Saul prétend que nous ‘n’adhérons pas encore assez à la Force’, la crainte de ne jamais trouver une personne avec qui partager ma vie. Ma crainte de la déception. 


  Lorsque j’ai eu dix ans, je suis devenue une adulte. Colin et moi avons rejoint le reste des jeunes du manoir après notre anniversaire. Nous avions notre propre chambre, mais nous n’y restions pas beaucoup. Le plus souvent, nous étions dehors, fabriquant des arcs et des flèches pour la chasse. On nous a appris à confectionner des filets de pêche. Nous avons appris à faire du feu – bien que je n’aie jamais su comment faire. Et quelque temps après, Saul s’est attribué la plupart des chambres de la maison, mais nous ne nous souciions plus de dormir à l’intérieur. Nous possédions nos propres tentes et cabanes. 


  Nous avions appris à prendre soin de nous-mêmes. 


  Je sursaute quand je vois les nuages sombres se rassembler à l’horizon. Les nuages orageux sont un mauvais présage. Les histoires de nos ancêtres parlent de la pluie qui brûle la peau et provoque des maladies dans leur peuple. Ce n’est jamais arrivé de mon vivant, mais nous en avons tout de même peur. 


  Il est temps de trouver un abri.
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  LORSQUE je retourne au camp après que le deluge ait traversé l’île, seule Mara est encore là, un sac contenant du matériel de camping à ses pieds. 


  “Oh, enfin, te voilà,” s’exclame-t-elle soulagée. “Que t’est-il arrivé?” Elle porte les mains à mes cheveux noirs de jais, tout enduits de sel de mer et emmêlés à cause du vent. 


  Je hausse les épaules. “Pas grand chose. J’ai couru jusqu’à la plage. Je suis restée là-bas pendant un moment pour me détendre. Il fallait vraiment que je m’éloigne de Ben.” 


  “Oui, à qui le dis-tu…” soupire Mara. “Il devrait être rappelé à l’ordre, mais qui s’en chargerait?” 


  “Toi,” je la taquine. “Je parie qu’il a encore mal au nez.” 


  Mara regarde fixement ses pieds. “Oui, à propos de ça – Je n’ai pas hâte de rentrer à la maison. Saul me donnera sûrement le boulot le plus merdique possible pour avoir frappé son frère d’un crochet du gauche. Je parie que je vais devoir frotter les draps sales à la buanderie pendant les trois prochaines semaines.” 


  Ensemble, nous remballons ma tente et prenons le chemin de la maison, Mara marchant silencieusement près de moi. “Je dois vraiment m’enfuir d’ici,” dit-elle brisant le silence au bout d’un moment. “Pour autant que je sache, Saul me mariera à son frère, ne serait-ce que pour l’arrêter de lui rebattre les oreilles à mon sujet.” 


  “Un mariage arrangé?” Je la regarde bouche-bée. “Allons, ces choses-là n’arrivent plus! Nous avons la liberté de choisir.” 


  “Mouais… si tu ne l’avais pas remarqué, Saul n’est pas un grand adepte de la liberté. Ce gars est fou. Crois-tu qu’il descend d’une lignée d’Idiots?” 


  Je ricane. “Es-tu tombée de l’autre côté du Mur? Personne ici ne descend des Idiots.” 


  Mara détourne les yeux. “N’as-tu jamais éprouvé de curiosité, Leia? Sur les gens qui vivent de l’autre côté du Mur?” 


  “Non, bien sûr que non,” je me défends rapidement. “Nous savons ce qu’il en retourne, au sujet de ces gens.” 


  “Pourquoi? Parce que Saul le dit?” 


  “Non, parce que nos parents nous l’ont enseigné ainsi. Et eux-mêmes l’ont appris de leurs parents. D’ailleurs, c’est aussi écrit dans Le Livre.” 


  “Oui, la partie que nous sommes autorisés à lire,” marmonne Mara. 


  Je m’arrête au milieu du sentier et fixe ma meilleure amie du regard. “Mara, de quoi parles-tu? Qui t’a raconté ces choses?” 


  “Andy,” avoue Mara. “Il dit que…” 


  “Il dit quoi?” J’insiste quand Mara se mord la lèvre et fixe le sol. Ma meilleure amie commence à rougir sous mon regard inquisiteur. 


  “J’ai eu un rencard avec Andy,” bredouille-t-elle. “Juste avant cette randonnée. Nous avons passé toute la soirée ensemble. Et il m’a fait part d’un secret. A propos du Livre. Il dit que Saul nous cache des choses.” 


  Andy et Mara? Mon coeur se brise un petit peu. C’est vrai que je n’aime réellement personne, mais si je devais choisir, ce serait Andy. Andy, dix-huit ans, avec ses yeux bruns gentils, ses cheveux noirs et ses larges épaules. Mais il aime Mara. Ma meilleure amie, avec son corps svelte et élancé, ses cheveux noisette, du haut de ses quinze ans. Pendant une fraction de seconde, je peux goûter la saveur amère de la jalousie envahir ma langue, mais je vois également l’incertitude dans les yeux de Mara. Elle ne veut pas me perdre à cause de cela.  
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